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M. PAUL LADMIRAULT 

N'habitant plus Paris dtpuis plusieurs tlltnées, 
je suis asse: cmliarr"ssè pour vous donner une opl-
11io11 en quelques lignes sur l'évolution cl l'état de la 
muslI1uc co111e111poraine. J e la commis trop impar­
/ailemmt. I.e vcu qui m'a été donné d'en e11t~11dre 
- dt.puis 191•1 - n'a ptts ébranlé ma fidélité ci la 
musiq1u: _ d' avw1t-[Jtterrc. 

M. 11AOUI, LAPARl1A 

encore. t:11 J'CU trop de • picmismc• et d'impro111sa-
tio11, rù cl Ici; le:; tJT(llllics liy11cs, buses fic tout urt r :..... 

tlur(ll,/c, ~·mw1:11t perdues de vuc. Lle<wcuup de lale11ts ~ 
l.1nc époque qui se cherche cl ne se trouue pas [ ----

ég(lrts dwis beaucouf> il'w<111u!111dcs, c,u m1l1cu du 
µroblèmc drumaltquc de la vie uctuclle. ~ -,flA~--

H SEHGE LJAPOUNOW 

,J'ai toujours i=tc 1wrIisc111 ::-Clé du progrès dans lo m11sir1ui, cl j'm 
1011/ours lrurwt ,,uc Ioule 110twcllc 111ani/cstalion dt l'nrl, si tilt OIJ• 
pora1/ 11raimn1I bcllr, se frow,c toujours co11/ir111éc JWr te • .; fui$ dt l'm:1, 
liic11 qu'l'/fc l'uissc /Jllfailrc i1:1ro111préhc11.çibtc. û l 'époque pi~ t•ll~ -"!' JJ~od111/. 
]IJ"/hc11rt·11srmc11t. tJIU: lqucs 1c1111cs c~mpostlc11rs,. c11lrt1111cs a I c.1:res. pur 
lu r ccherc/1c tl'tflds 11ouuca1u: et oriy11wu.r, c11 u1cm1c11t quelt111c/01s u uu• 
blirr celle cmulilion /011da1m:111i1le dt foui cc qui est 9rtmd ri beau. ~l csl 
rare que le w11r,rrs 11c :mil occo111p<tg11é d'erreurs cl tl'(,wrt.~ d1: ta 110/c 1,Jri(oblc 
de l'art. Mais met convicliott est (Jllt' cela ne peut i11/l11cr i.ur la 111urcl1r 
hisfnriquc t/11 progrès dons l 'art, et le: temps - I.: meilleur corr ecteur -
montrera ori se .,0111 mnni/csfés le mo1wc111enl réel 11ers le ,,rogrès et le plus gro11d 
ro,nprochemcnt ,le /'iw.!al. 

~I. (;E011GE~ ~IIGOT 

At,cc fouir! tes clwnus cJ'rrrt11r qu'en/mine le 
11u111q11e ,le recul et d'fl<rgayc dflll! les Jll!Jt'mc11ts !les 
vivants sur des ,,ivmlls, 11011s 110110011s 1CJ11I de 1111•111c 
tc11tcr ers remurqucs ; 

1" Depuis 30 w1s la musitftlt /r1111rni.~c a rcp,•is 
ln tric t/11 11/0UIJt~IICIII musical cur0/JéCII: Jl(IS prcll/lC$ 
i11ro11teslécs .~c 110111t11e11( /Jr.hm>$!J, Fauré, ,I' Judy, 
J)ulms, nw,r.t, Crs 11111,-.iricn:i; sont s11iuis d'uric pha• 
lmiqc de 111//SÎCÎt'tlS (Jlli J>Cl/1/Clll IWIIS 1/ot111cr COll­
/iaÎlrr. pour les a1111é.cs ti t•enir. 

2 .. La conupliotr rslhéliqut musiccde allminndc 
:;crnblr.: c11 rcJard el tt'<t pu se ressaisir dt•trni.ç 11'11911cr, 
Strnuss. 

:l• })eux i11/lunirrs srmblcut polcirisrr Ill 11111:i;iquc aciurlle. l .a première: 
rsl 1l'ori9i11c /rmrruisr . la .,;rromle est tl'origi11e sla11C: Alurs que relie dernière 
.s'a/firmc de plus c11 plus rythmique, l'autre est tinta irc. 

,tv J.c s11obi:w1c du ;,,::-baml cl le yo(1I du scm1dale. dctliemmll peu à peu 
de pclits virillards cx-uutv pour pelites rhapellcs eu rrunc. 

5• 1·011tcs ces rcmflrques d'ailleurs 11'0111 llllt t111c importance et seules 
dcmwrc11t les o:uvrcs rJui ont su dépus:.cr le • 11wyc11-110Iwcau •, l e , t:uc •, le 
, procMë d /(1 mode • f)()1tr Nrc norwcllrs par la seule 11011ucaulé q11 <l[Jporlc 
chaque 9é11t'rotîon d l'é1tr,1ilé de Nmotio11 humaine. 

M. noLAND•MANl"EL 

L'cstl,étique co11tr.m11oroil1c trncl d la dlsc.:oci~tion 
des orls. L,1 musique, comme les Mis /JlasJ1q11cs, 
lâche ti reco11quérir s011 i11diuül1t(l/ifC en rta9iss(ltt/ 
nal11rdlcmc11l contre le wognér ismc.. Elle élimine lt.s 
élémcuts Nro11gcrs ,,ui s'étaient installés clic: elle 
à l n /a"':ur du ·crépuscule romcmliqur ,· elle se dc!liurc 

f!i1/~~~1~::,~ f~cid1;~· iJ; c~;Î~r c!/1~:~,;~c JuilYc~'~; 
n'e.rprimcr rien que. de musical. J\ ppliquét aiu:: 

, derniers oiwrtr{JtS de Stra11i11sk11 011 m1 Duo .de 
Ra11el, fe:fJrc.ssiou , musiqu~ pure , .J>rcntl, e1!/111, 
un srns µréci! que les épigones du /rancl.:umt 
11'auaicnl µas soupçonné. 

-- ,t celle tendance essentielle s'opposent tes prestiges rlu nécromanl Scl1011• 
bcry qui plaide pour tn folie avec une éloquence précise et merm:il/euse; ,,ut 
do1111c Joules les oppctruices de la réalité aux /anUJmes d'un romantisme déses• 

LE COURR/E/1 MUSICAL 

pfri; qui nous raml:nc la pire liltüaJure el le plus trouble. pal/Jétisme dt 
l'éternelle danse macabre germaniqut. 

Les jeunes musiciens /rai1cais ont l'air de prendre plus d' i11térét d Stra­
ui11sl,y qu'à Scllonbcrg, plus de ptuisir uux d,111uercux exercices de Barbtllc 
qu'aux mauvais sortilèges du J)r Caligari. C'est le. signe rt·u11c bonne sanlé 

~~i':"/:u:1'e:1~ltrJ f:~~~~ei:,~tÏ:a?:!;,:~e s~:r:!3ef~:~~ ~~r e~~
0
~r'i/~j;;u:,i:~ 

11ouucuu classicisme : quund tous les muladroits se seront r ompus la tête, le 
compte des s11ruiua11/s ne sera pas très long~d.Jaire •.. 

~I. )l.\HIOTTE 

.J'ai l'impression que la 11111sil1uc co11tc111por0Îlle 
attache un peu trnp d' îm110rtm1cc li '" teclmique, au 
proU.dé, et qu'elle tc11d etc cc /"il ti dc11rnir cérébrale, 
, mécanique, ... 

Mais ;c crois omsi que toul cdll se tassera, qm111d 
nous ser ons mieux revenu! etc la grumle scro11~,c el 
qu'o11 nous aura ,,trilabltmen( renclu ICI 11ai.r. 

)1. GUY DE LIO'.'-COUHT 

r~ff'o11Jc 11111siq11c o cou1111c11cé par are conlc111po­
r'tiinc ... et /'011 ne peut, tant qu1. ••. c: mérite ce quali/i­
coli/, imttlre .mr elle une op111io11 dé/i11itfot . 

J.t:s comlltiom sociolcs clortt nous jouissons ( ?) 
act11cltcme11I Jlf.'. 11er111I•Jtc11f plus mu: talents ir111orés 
de sortir tic l'ombre, d moins qu'ils ne .~oit•nl soi,wws 
par 1111 solide appoint pcc1111foire. Cela contribue â 
/mu;scr e11tlérc11m1t l'idée que l'on peut se faire cle 
notre or/, ri jusqu'<i 1111 ccrloi11 point cet urt lui•mêmr. 

Si fou j1111eaît 11otre époque d'après les œuures 
présrutét.s ,; torl comme les vtus uv,mcécs, tilt lémoi-
911rrail d'un excès tic eiviliuttlon bien inquitta111, 
purce que procédant de tout autre chose que du cœur 

~ ,Sr,~:,/fcÎ1!~~~i:~,~~c.{t' b':;~~~;i:~11~1~::1//'~~t~%fe'}!f~1,°d~ ~;:!J~%t::i;;~~~~.~~~~ 
Mois il y a autre chose, Ditu merci 1 el les bons ouvrit.rs, qui !aue.nt faire. des 
procédés 11ouuca11.t une iudicicuse Ulectio11, et qui les emploient sai1s en étrc 
les escltwcs. /011/ c11corc de bel uuvrugc, monlronl la vit•1fité indê/ ccliblt de 110/,·c 
grande écot, française. N'ucct/Jlons tlonc poi11! ll'être ll1iclarés en étal lit dt:ca­
de11ce, et 11t1endo11s le uerdict du trmp:f, sans lequel il n'tsl pas de sagesse. 

:\I. E. HATEZ 

8a11s me comphiirc oulre m esure dans cc qu_c 
naudelnirt 1iomm11lt • futlorublc liru 001111111111 •. JC 
pt.lut que Ici rcchrrche ucrssiuc tic ln 1101wta111t, 
,le l'oriyiJwlitC, 'JUC l'atonalitt , l<t bi, la. trilonalité 
t•f autres i11uc11tio11s modernes, 11ous co11d111sent ft 1111e 
esthétique scmoriellc anafogu.t li cclft: cles Co/rcs cl 
des /-Iottcntols. 

( ~ 

l . _: 

M. MANOLIS KALO~IIRIS 

J.'évolulion de la musique contemporaine J 
i\lnis quel artiste pourra discut,er d'cl.le objectJotmcnt, ~; lui-même ~c 

trom:c pris dans son mouvement d é11ol11tion contmuellc? 1:.n lout cas, Jt 
crois que la musique co11tcmporai11c. après l 'appar{lion des Ecoles 11alio-
11ales mo<ltrnrs comme l'Ecol e ruue, f éuolulion si inlt rc.ssanlc cf révolution· 
nairc de la musique modcme française. cl sous l' i11/l1 1encc de la mus ique si 
r.rprt$Si11r. drs /WU!, ct•priclll: se déutfoppcra peu ù peu ~11 uu langage 
musical moderne e11riclll de Jrcsors m11s1c<w.c etc taules les nat1011s. 

J.a /intsse, lo dur.lé ,et les trommilles lwrmoniqucs de lu_ musique eon­
tcmpor(line /ranraist, nr11s1 que la ,'ilructure profonde dt la num9ue allemai1de 
srront u11 ies d fr, r.nulcur rythmique et dynamique de la musique ruMc, au 
mclismc pol11to11iquc orieuUll cl b!f:W1ti11 se /011da11t en un lcmgage. musical 
d'une richesse incroyable de couleur et d'expression. L'e.xprc!sion de l'âme 
moclernc si ag,tte I 


